
LE SAMEDI

ABSALONS MODÈRNES

1 I
Comment deux infortunés Fils du ciel furent victimés par deux mauvais garçons habitant le Criflintown.

que c'est son nom ?~ Et,

.JUIN

Juin a ramezié les plus claires aurore2
Et réchauffé le val par sa douce chaleur.
Les chansons des ruisseaux descendani moins sonores
S'endormiront bientôt d'un sommeil (le langueur.
Le pâtre et la bergère accourent dans la plaine
Pour donner la pâtture à leurs jeunes troupeaux
Tous les deux dans les bois cueillent la marjolaine,
lis en font des colliers à leurs plus beaux agneaux.
8ous le poids de lenrs fruits les cerisiers succombent
Des escadron. d'oiseaux, petits voleurs ailés,
S'emparent (les plus gros, dédaignant ceux qui tombent
Pour s'enfuir aussitôt dans leurs nids isolés.

CtNt Ne 

us

Chronique Théatrale
THÉATRE ROYAL

"Black Crook " qui nous amène au Royal, cette semaine, la burlesque
compagnie dont le succès a été si grand à Nt w-York, est une combinaison
de pure folie où la danse, le chant, une musique à laquelle rien ne peut
résister, de magnifiques décors, dee costumes splendides, des combinaisons
mécaniques étonnantes et des effets électriques, se réunissent pour charmer
le spectateur.

En première plazie, citons le Palais de la lune servant à introduire lei;
habitants fantastiques de l'astre des nuits dans leurs non moins fantas-
tiques costumes et un ballet (le femmes très réussi. D)ans le vaudeville
citons également les interprètes qui sont : Gibson et Donnelly, Enmerson
et Omega, bollie Davenport, Enallie, Allen 'May, .Judge et Senator et
Jonnie Roby.

On termine par IlThe Yelhow Kid of ilogans Alley at Vassar Colege "

burleÊque sensationnel du plus haut eflet comique.
Au cours de cette pièce on assiste au fameux dîner -S'eeley avec lat

"Danse à Mabille"» telle que donnée au [[ammerateins Olympia Théâtre
de New-York. Nous ne pouvons qu'engager ceux qui ne connaissent pas
encore ces joyeusetés à aller les applaudir cette semaine au Rtoyal.

PALACE TlHE~ATRE

La grande attraction du jour c'est le Cinématographe Luière, (le
Lyon (France), le plus parfait, bien certainement, de tous les appareils
de ce genre, ayant été mis en usage au Canada. Bieaucoup connaissent,
du reste, pour y avoir assisté, les intéressantes représentations de ce
curieux instrument, donnéts à Montréal il y a quelques mois.

C'est d'une installation permanente qu'il est question aujourd'hui et îe
Cinématographe, installé luxueusement àa la coquette salle *de la rue St-
Laurent, numéro 76, nons arrive avec tine profusion de vues nouvelles,
renouvelées chaque semaine. Citons parmi celles qui défilent cette
semaine : La partie de boxe, - Carnaval de Nice, - Danseuses Irlan-
daises, - Les bains froids à Milan, - Le voyageur mystifié, - Le Roi et

A.eam i
La nzaman est depnis

la K eino d'[Italie, - LOb bébés, - La sor-
tie de t' Usine L~umière, - Procession Ara-
be, - Le 1,16o Régimient (le ligne eii mar-
elle.

Q)ue toutes les mières (le famille ouamèi-
nent leurs enfants aux mnatinaées du %2ané-
inatograplie, dle 2 heures ài t heurs p. ni,

Cela nu' coûte que 10) centiais.

PARC S0OlN1ER

lMalgre la persistance (lu miauvais temps,
ü alluenon de public, la semaine dernière,
au P'arc Kolkaauer, le populaire lieu d'aauu-
sca"entts M~ontréalais. La terrasse est si
agréable qal'ott s'y ptromènem lnênie avec uin
parapluie.

Les attractions de cette semaine ne le
c(lCnt ru rien à cel les de la semaine écoulée.

Le mbagnilique " R'adioscope ", -aux vues
ait;vées, avec les couleurs de lat nature, y
attire le public, jeune et vieux, en a(l mi-
rat ion (levant ces merveilles.

PALLXD1O.

1Il E RI l' TS

MrCyntique.- -le ne puis comlprendlre
pourquoi un homme qui est parfaitement
heureux tout seul, on arrive à se marier!

L'a-mi ma<. [ls!C'est bien ce
q1u'il devrait faire, rester seul

AVALANCUE
Frccddic (qui a pris sa pren&i-rWc leion d#d

caltechisim).- i s donc, miaman Adami est.
il né bébé ou homme 1Et était-il le pro.
mier heomme qu'il s'est appelé Adani '? rit
comment cela se fait-il que chacun sait

pourquoi Ewo< ne s'est-elle pas appelée aîaadamo

oncipitombée /iib le.

LF 1'OLNI JUSTE
Lui.-J'est vrai, je voue l'assure. -le n'ai jamais aimé peraonne avanît

VOUS.
Elle.-Je veux bien vous croire, muais ceci n'est pas le point juste.

Pltes-vous bien sûr que vous ri'ainierez personne (han8 quelque temps 't

1 iOJRNEM~EN'l
Oscar-IIL.hi... hi...

La nbain-Qu'its-tu donc, Oiapour pleurer comme cela?
Osca.-l i., li... Je suis tomblé hticr etje mie suis fait anal.
La mamnan-Mý ais alors qu'as tu à pleurer auJourd'hui?
Oear.-IIi... lhi... 1I'u n'étais ItS à la ni isoii hier quand je suis tombé,

A.Il ENlIk-
Allbertine.-hJne tireuse de carte mm'at alli-mmé, il y a quelques années,

que je serais mariée avamiL l'âge dle trente ans.
h'einadete-Cela devrait vous guérir pour toujours do là superstition.

1) EVIN LT't E

-Il me scmblaiti jume le patron était dans le magasin !Oit est-il donol1


